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Depuis que d’aucuns ont décrété « la fin de l’Histoire », le monde n’a cessé de bouger et de les démentir sur ce 
point. Il est tout aussi évident que si l’Histoire concerne surtout le passé et la façon profonde dont il affecte le 
présent, il est tout aussi clair que l’Histoire est une matière vivante qui se construit chaque jour et qui, par là même 
appartient en propre à ses contemporains qui la façonnent et spécialement aux jeunes, qui en héritent tout autant 
qu’ils doivent en être les acteurs lucides.

Comme a pu l’être 2011 avec les « Printemps arabes », l’année 2022 est à ce titre exemplative de ce que l’Histoire 
est un matériau hautement malléable et explosif, et qu’il importe de la connaître pour tenter, sinon de la maîtriser, du 
moins d’influer sur quelques-uns de ses aspects pour y prendre résolument sa part de responsabilités. Le présent 
n’est à ce titre qu’une pellicule qui, pour peu qu’elle se fendille, laisse remonter parfois des profondeurs du Temps, 
des considérations immondes que l’on pensait révolues ou a contrario des aspirations à la liberté qui percent 
soudainement l’écorce des certitudes immuables de l’oppression.

Depuis fin février, on aura ainsi vu se démasquer ouvertement en Ukraine, la face d’un fascisme d’État russe et d’un 
impérialisme désuet pourtant battu depuis un siècle par le sens même de l’Histoire et, depuis près d’un mois, se 
soulever une jeunesse essentiellement féminine en Iran, contre le meurtre d’État organisé à l’encontre d’un peuple 
très ancien et d’une jeune femme tuée par des « gardiens de la vertu islamique », pour avoir laissé prétendument 
dépasser une mèche de ses cheveux de son foulard !

Ces deux situations, dans deux autocraties notoires au demeurant alliées sur le plan géopolitique, et qui vacillent 
pareillement, désormais ; qui partagent aussi une haute idée mystique de leur nature politique et de leurs dirigeants, 
impliquent en première ligne les jeunesses de ces deux pays : l’Ukraine parce qu’elle est agressée de l’extérieur, 
l’Iran parce qu’il est pourri de l’intérieur. Au-delà, ces deux jeunesses démontrent — l’une en prenant les armes, 
l’autre en les refusant — combien l’Histoire est imbriquée dans chaque moment présent et combien la mémoire et 
le savoir à son propos sont fondamentaux pour penser le monde contemporain et anticiper son avenir.

Les élections les plus récentes en Europe (France, Hongrie, Italie) montrent toutes, par la présence systématique 
de l’extrême droite aux plus hautes places des votes et l’adhésion large de celle-ci aux thèses d’un pays fasciste 
comme la Russie poutinienne, à quel point les phantasmes concernant l’Histoire et l’ignorance des processus 
délétères qui l’ont rendue le plus souvent sanglante, sont volatils dans la mémoire collective et individuelle, y 
compris auprès de la jeunesse, parfois si prompte à se tromper de révolte.

Cette période éminemment « historique » que nous vivons au jour le jour, où l’odeur nauséabonde du passé nous 
cerne à un tel degré qu’elle peut littéralement hypothéquer l’avenir très proche, doit être l’occasion de raffermir notre 
demande sectorielle éthique d’une éducation renforcée vers les jeunes et des moyens considérables (notamment 
financiers) que cette notion d’Éducation permanente requiert, en tout temps. Certes, la question est éminemment 
« socio-économique », mais ce que les mouvements dramatiques du monde rendent flagrants — alors que des 
jeunes meurent en ce moment même pour leur liberté et la nôtre, aux côtés de leurs aînés, au nom d’une certaine 
idée de l’Histoire dans laquelle ils sont pris, malgré eux, mais en l’assumant bel et bien —, c’est que l’enjeu est 
aussi profondément « politique » et ne cesse jamais de l’être.

À l’heure où des jeunes meurent, de l’Iran jusqu’en Europe, pour revendiquer et défendre les valeurs de la démo-
cratie, dont la liberté de penser qui seule permet de s’assumer comme « citoyen », il est crucial de rappeler que 
la Liberté est toujours un produit de l’Histoire et que l’on ne peut pas faire l’économie de ses enseignements. 
Donner aux structures de jeunesse les moyens structurels (financements, personnel, infrastructures, etc.) de cette 
éducation et de cette prise en charge journalière des jeunes, c’est aller effectivement dans le sens de l’Histoire et 
combattre plus assurément les crises, sanitaires, politiques, financières, énergétique, climatiques, etc., que nous 
n’avons décidément pas fini de traverser.

Alain Detilleux — Rédac’Chef | Julie Ben Lakhal — Secrétaire générale | Fabian Martin — Président
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Ça chauffe dans les secteurs de l’enfance 

et de la jeunesse, espaces d’accueil et 
d’émancipation !

Indexations salariales successives et augmentation exponentielle des coûts 
énergétiques, locatifs ou d’approvisionnement : les structures d’accueil pour les enfants 

et les jeunes s’inquiètent de leur survie.

Les enfants et les jeunes méritent mieux 
que des bouts de ficelles et des solidarités 
bricolées.

Automne-hiver 2022 : Les fédérations et 
associations « Enfance & Jeunesse » tirent la 
sonnette d’alarme.

Dans les semaines et mois à venir, les 
structures associatives Enfance et Jeunesse 
craignent de voir leurs comptes définitivement 
virer au rouge et de ne plus pouvoir assurer 
pleinement l’accueil de leurs publics… voire 
— si un soutien ne leur est pas accordé —, 
d’aboutir à des fermetures (de services, de 
places, de structures d’accueil…) ainsi qu’à 
la dégradation des conditions de travail, à la 
suppression d’emplois (des dizaines de milliers 
d’emplois sont concernés) et à la précarisation 
des volontaires qui, faute de soutien suffisant, 
ne pourront plus donner de leur temps pour les 
enfants et les jeunes.

Après deux années profondément marquées 
par la Covid-19, ces structures (crèches, 
écoles de devoirs, organisations de jeunesse, 
maisons de jeunes, centres d’héberge-
ment, etc.) se montrent inquiètes pour leur 
avenir. Les indexations salariales successives 
et l’augmentation des coûts énergétiques et 
autres, non compensées totalement par des 
subventions indexées, menacent directement 
leur survie. Déjà perceptible, l’hiver risque 
de laisser sur le carreau des associations 
aux quatre coins de la Fédération Wallonie-
Bruxelles. Premières victimes ? Les enfants et 
les jeunes… encore une fois.

Bien sûr, la crise touche tout le monde, par-
ticuliers comme entreprises, ainsi que les 
autorités (sur qui pèsent différentes crises 
et réformes). Nous, qui travaillons en solida-
rité, nous en sommes conscients et inquiets. 
Cependant, les enfants et les jeunes méritent 
mieux que des bouts de ficelles et des solida-
rités bricolées.

Les structures qui les accueillent ne sont pas 
des entreprises comme les autres.

Majoritairement associatives, elles dépendent 
très souvent de subventions mais aussi de la 
participation financière de leur public. Dans le 
contexte actuel, il est impensable de majorer 

significativement les montants demandés aux familles 
déjà lourdement impactées par la crise. Il n’est pas 
imaginable non plus de priver — encore une fois — les 
enfants et les jeunes des lieux d’accueil et d’activités qui 
leur sont dédiés où ils peuvent vivre en collectivité et se 
construire en société. À la sortie des confinements, une 
répétition d’un scénario d’isolement impactera durable-
ment une jeune génération dont on s’inquiète déjà de la 
santé mentale.

Aujourd’hui, tout cela ne sera plus suffisant pour surmon-
ter la crise que nous traversons. Diminuer nos thermostats 
de 1 ou 2 degrés ne nous évitera pas l’hécatombe ! Les 
indicateurs socio-économiques indiquent qu’inflation et 
crise énergétique s’inscrivent dans la durée, au moins 
jusqu’en 2024. Les associations ont déjà fait le gros dos 
durant la crise sanitaire. Elles ne pourront pas surmonter 
sans pots cassés deux nouvelles années de crise.

La plus-value sociétale de nos secteurs (Enfance et 
Jeunesse) n’est plus à démontrer ainsi que nos difficultés 
structurelles ou l’indécent sous-financement que nous 
arrivions tant bien que mal à compenser par un dyna-
misme, une créativité et par une… certaine abnégation.

C’est pourquoi nous demandons aux différents gouver-
nements d’instaurer urgemment une concertation et des 
mesures concrètes :

	Ä appliquer le tarif social pour les entreprises du 
non-marchand ;

	Ä augmenter les indexations des subventions d’emploi 
et de fonctionnement des structures d’accueil ;

	Ä débloquer un fonds d’urgence et des aides finan-
cières conséquentes pour soutenir les structures 
subventionnées et non subventionnées des Secteurs 
de l’Enfance et de la Jeunesse ;

	Ä investir dans la rénovation énergétique des structures 
d’accueil et des bâtiments.

Plusieurs centaines de structures associatives sont 
menacées. Des milliers d’enfants et de jeunes, de 0 à 30 
ans (et leurs familles ainsi que l’École) comptent sur ces 
soutiens de proximité, d’aide quotidienne et d’émanci-
pation citoyenne. Le dynamisme, la créativité et l’abné-
gation des travailleurs et travailleuses de l’associatif ont, 
malheureusement, leurs limites. L’automne et l’hiver sont 
à nos portes. L’urgence, c’est maintenant.

Les signataires :

	Ä La Fédération Francophone des Écoles de Devoirs 
(FFEDD)

	Ä La Fédération des Initiatives Locales pour l’Enfance 
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(File)

	Ä Bruxelles Accueil et Développement pour la Jeunesse 
(Badje)

	Ä La Confédération des Organisations de Jeunesse 
Indépendantes et Pluralistes (COJ)

	Ä Le Conseil de la Jeunesse Catholique (CJC)

	Ä La Fédération des Maisons de Jeunes (FMJ)

	Ä La Fédération des Centres de Jeunes en Milieu 
Populaire (FCJMP)

	Ä La Fédération Infor Jeunes Wallonie Bruxelles

	Ä Les Auberges de Jeunesse

	Ä Le Service d’Information sur les Études et les 
Professions (SIEP)

	Ä Relie-F

	Ä Résonance

	Ä La Fédération des Maisons de Jeunes et Organisation 
de Jeunesse (FOr’J)

	Ä La Fédération de ProJeuneS

	Ä La Fédération du CIDJ

	Ä La Coordination-CRH ASBL
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Le Bidochon du trimestre :

Jair Bolsonaro
Pour chaque numéro, tous les trimestres, Pro J élit désormais son « Bidochon du 
trimestre », soit, le responsable politique ou la personnalité publique qui aura mérité 
cette distinction par ses déclarations dignes du Café du commerce, dans l’exercice de 

ses fonctions.

À l’heure d’écrire ces lignes, nous ne savons pas encore si les Brésiliens seront en mesure de se débarrasser 
de leur actuel président, Jair Bolsonaro. L’ex-président Lula l’a devancé au premier tour du scrutin de plus 
de six millions de suffrages exprimés. Le second est prévu ce 30 octobre. L’incertitude qui demeure sur son 
issue ne doit pas priver les lecteurs de cette revue d’une mise à l’honneur particulièrement méritée.

Fan absolu de Trump, Bolsonaro a exercé, contrairement à son idole, un mandat de député (pendant 27 ans !) 
Cela ne l’empêche généralement pas de dénoncer, à l’instar de l’ancien président des États-Unis, le système 
et les politiques qui se plaisent à en profiter. Avant de devenir un élu de la nation, il était militaire de carrière. Ce 
n’est pas la peine de lui poser la question de la cohérence de son parcours entre armée et politique, il semble 
en avoir tiré une conclusion bien particulière. En effet, Bolsonaro est un nostalgique assumé de la dictature 
militaire brésilienne. Même s’il a tout de même trouvé des choses à redire sur cette période. Il a considéré en 
effet que « L’erreur de la dictature a été de torturer sans tuer » !

Ardent défenseur des valeurs traditionnelles, Bolsonaro promeut une conception bien à lui de la famille. Ainsi, 
il avoue son incapacité à aimer son fils s’il était homosexuel. Il a même précisé sa pensée sur la question : « Je 
préférerais qu’il meure dans un accident de voiture plutôt que de le voir avec un moustachu. ». Il a eu quatre 
garçons dont il semble fier et pas uniquement par ce qu’ils sont hétérosexuels. Il vante publiquement ce qu’il 
pense être l’impact de son éducation sur les choix de vie de ses enfants : « Jamais mes fils ne sortiront avec 
des Noires, car ils sont bien éduqués ! » Il a été ensuite le papa d’une fille dont la conception est perçue par 
lui comme un aveu de faiblesse. Après avoir eu quatre fils, il a expliqué avoir ensuite « faibli » en engendrant 
une fille.

Sa misogynie ne se limite pas à l’appréciation de ses qualités de géniteur. Il y a quelques années, il s’était 
distingué lors d’un échange fort peu courtois au parlement avec une élue de gauche : « Jamais je n’irai vous 
violer, vous ne méritez même pas ça », lui assène-t-il. - « Je n’espère pas, sinon je vous frapperai », lui répond-
elle. Avant qu’il ne donne le coup de grâce : « Si vous faites ça, je vous frapperai aussi. Donc vous m’accusez 
d’être un violeur ? Salope. » Notons qu’il avait également manqué d’élégance envers Brigitte Macron.

Si l’auteur de ces lignes voulait prétendre à l’exhaustivité, il faudrait consacrer plusieurs pages de cette revue 
aux saillies homophobes, racistes et sexistes de Jair Bolsonaro. Il aurait été intéressant également d’évoquer, 
par exemple, l’attachement à la peine de mort ou à la dérégulation de la vente d’armes à feu du premier 
président d’extrême droite élu au Brésil. Toutefois, les quelques propos relayés dans cet article justifient 
largement la mise à l’honneur de Bolsonaro comme Bidochon du trimestre.

Si vous avez des suggestions pour le trimestre à venir, n’hésitez pas à nous les envoyer par courriel à :
s-g@projeunes.be

Charles-Maurice de Talleyrand-Périgord (sans bas de soie)

10.2022
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R.E.S. Jeunesse

projeunes.be

Réseau des Savoirs Jeunesse 2022-2023

Prochaines formations du R.E.S. Jeunesse. 
Inscrivez-vous !

1. Valoriser les compétences transversales 
des jeunes

Le 11 octobre 2022, de 9 h 30 (accueil à 
9 heures) à 16 heures.

Pour qui ?
Travailleurs et volontaires de la Jeunesse.

Objectifs :

	Ä définir les compétences transversales ;

	Ä définir le savoir, le savoir-faire et le 
savoir-être ;

	Ä déterminer ses compétences transversales 
via un outil pédagogique ;

	Ä savoir accompagner les jeunes dans la 
détermination et la valorisation de leurs 
compétences transversales.

Atelier proposé par le BIJ, Promo Jeunes asbl 
et ProJeuneS asbl dans le cadre du R.E.S. 
Jeunesse 2022-2023.

2. Cyber-citoyenneté et activisme en ligne

Le 17 novembre 2022, de 10 heures à 
16 heures.

Pour qui ? :
Travailleurs et volontaires de la Jeunesse.

Description
Jouer pour éveiller à la cyber citoyenneté ! 
WediActivists est un outil pédagogique imaginé par 4 
jeunes Belges* dans le cadre du (Mouvement contre 
le discours de h@ine), une initiative du Conseil de 
l’Europe déployée dans plus de 40 pays et visant à 
favoriser le respect des droits de l’Homme sur Internet. 

Le but du jeu ? Télécharger l’antivirus qui sauvera notre 
ordinateur collectif, contaminé par la haine en ligne. 
Pas besoin d’être des as du Web pour jouer, il suffit 
de faire de son mieux pour être un CyberCRACCS 
(cyber citoyen-ne responsable, actif-ve, critique, créa-
tif-ve et solidaire) et tout le monde en ressort gagnant ! 
Une partie dure environ 2 heures (introduction et 
débriefing inclus) et est facilitée par un ou une ani-
matrice. WediActivists vise à stimuler l’esprit critique, 
encourager l’empathie, susciter un comportement 
responsable et ce, aussi bien en ligne que hors-ligne. 
Au travers de 4 catégories de cartes, les participants et 
participantes sont amenés à développer leur culture géné-
rale, laisser s’exprimer leur créativité, réagir à des mises 
en situation et discuter plus en profondeur de certaines 
thématiques relatives aux discriminations sur Internet. 

Le jeu se joue à 4 équipes (maximum 25 joueurs) et revêt 
tant un aspect compétitif que coopératif.
L’atelier sera aussi l’occasion de tester et de s’approprier 
l’outil interactif « Je clique, donc je suis », créé par le 
Forum des Jeunes.

Cet outil a pour but de sensibiliser les jeunes âgés entre 
16 et 30 ans à l’impact que peut avoir leur utilisation des 
réseaux sociaux sur les autres et sur eux-mêmes. Dans 
cette perspective, deux thématiques seront abordées : 
le slacktivisme (activisme en ligne) et les bulles de filtres. 
 
L’objectif principal de cette animation est de sensibili-
ser les jeunes à l’impact que peut avoir leur utilisation 
des réseaux sociaux sur leur vie et celle des autres. 
De manière plus opérationnelle, à la fin de l’animation, le 
jeune sera capable de :

	Ä définir ce qu’est le slacktivisme et donner des 
exemples ;

	Ä expliquer les conséquences du slacktivisme sur les 
autres ;

	Ä définir ce qu’est une bulle de filtres ;

	Ä expliquer les conséquences des bulles de filtres sur 
l’utilisateur lui-même ;
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	Ä envisager des solutions pour éviter d’être enfermé 
dans une bulle de filtres ;

	Ä mesurer l’impact des bulles de filtres sur la démocra-
tie (débats, informations, etc.)

Atelier proposé par le BIJ et le Forum des Jeunes dans 
le cadre du R.E.S. Jeunesse 2022-23.

3. Gestion d’un projet jeune

Les 1er et 2 décembre 2022 de 10 heures à 16 heures.

Pour qui ? :
Travailleurs et volontaires de la Jeunesse.

Objectifs :

	Ä structurer un projet ;

	Ä trouver des subsides pour un projet jeune ;

	Ä rédiger une demande de subside ;

	Ä accompagner les jeunes dans la gestion de projets ;

	Ä s’organiser en équipe ;

	Ä évaluer un projet.

Atelier proposé par ProJeuneS asbl dans le cadre du 
R.E.S. Jeunesse 2022-2023

Tous les ateliers se déroulent au BIJ (Bureau International 
Jeunesse) : rue du Commerce 18 - 1000 Bruxelles

Tous sont gratuits.
Inscription : formations@projeunes.be

Les petits modules jeunesse

Les petits modules ont pour vocation d'aborder différentes thématiques essentielles pour travailler dans le 
Secteur de la Jeunesse.

1. Les formations dans le Secteur de la Jeunesse

13 octobre 2022 | BIJ - rue du commerce 18 - 1000 Bruxelles

	Ä Savoir construire un programme de formation.

	Ä Monter des formations courtes basées sur l’apprentissage par le vécu.

	Ä Connaître les bases d’une formation en distanciel efficace.

2. Les projets jeunes

8 décembre 2022 | Auberge de jeunesse « Bruegel » - rue du Saint-Esprit 2 - 1000 Bruxelles

	Ä Connaître les bases de la gestion de projets.

	Ä Définir ce que sont l’éducation permanente et la notion de CRACS.

	Ä Savoir comment accompagner des projets jeunes.

3. Les subsides projets

19 janvier 2023 | BIJ - rue du commerce - 1000 Bruxelles

	Ä Connaître les différents types de subsides possibles.

	Ä Maîtriser les ficelles de l’appel à projet « Soutien aux projets jeunes ».

	Ä Savoir rédiger une demande de subside efficace.

	µ Toutes les formations ont lieu de 9 à 13 heures.

	µ Accès gratuit pour les membres de ProJeuneS.

	µ 50 €/module pour les non-membres.

	µ Inscription au(x) module(s) : formations@projeunes.be
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Un été riche en activités

chez Excepté Jeunes

Excepté Jeunes asbl

exceptejeunes.be

Plaines de vacances

L’été a commencé sous le signe de notre 
Centre de Vacances. C’est ainsi que du lundi 4 
au vendredi 29 juillet, Excepté Jeunes a orga-
nisé 4 semaines complètes de plaines de va-
cances en collaboration avec la Commune de 
Sambreville. Nous avons accueilli une moyenne 
de 330 enfants par jour sur l’ensemble de nos 
sites (Arsimont, Tamines, Velaine). Nous avons 
proposé deux semaines supplémentaires de 
plaine du lundi 8 au vendredi 19 août qui ont 
elles aussi rencontré un grand succès, mais 
cette fois, dans nos locaux d’Arsimont.

Au programme de ces plaines de juillet et août : des 
activités riches et variées, des rencontres, de la bonne 
humeur, des jeux de coopération, des jeux d’eau, des 
sorties à la découverte de la nature, une excursion au Lac 
de Bambois, une opération de solidarité en faveur des 
personnes en situation de handicap… Que du bonheur !
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Et pour notre plus grand plaisir, le retour de nos célèbres, 
et tant attendues, fêtes de fin de plaines où les anima-
teurs et les enfants ont mis tout en œuvre pour préparer 
et proposer sur chaque site un spectacle haut en couleur 
au public venu en nombre.

Foire de Namur avec des jeunes fragilisés

La Foire de Namur, ses manèges, ses odeurs, ses 
croustillons, tous les enfants souhaitent s’y rendre pour 
s’amuser. Cependant, bon nombre d’entre eux n’ont pas 
la chance de pouvoir y aller. C’est le cas des enfants 
et des jeunes issus de familles bénéficiaires du Resto 
du cœur Namurois et d’autres associations comme la 
Croix-Rouge de Belgrade ou encore celle de Jambes 
avec lesquels nous nous sommes rendus à la Foire ces 
5 et 28 juillet.

À l’initiative d’Excepté Jeunes, les enfants et 
les jeunes ont pu profiter des installations de 
la Foire gratuitement grâce à la générosité des 
forains qui nous permettent chaque année 
d’organiser et d’offrir ce moment précieux à 
ces jeunes qui sont repartis avec le sourire aux 
lèvres, heureux d’avoir passé une après-midi 
inoubliable.

Camp de vacances

L’été chez Excepté Jeunes rime également 
avec camp de vacances. Nous nous sommes 
en effet rendus avec des jeunes issus de plu-
sieurs associations à Bouillon où nous avons 
passé une très belle semaine à l’Auberge de 
Jeunesse du 1er au 5 août. L’organisation de 
ce séjour chaque été nous tient particulière-
ment à cœur car il nous permet d’offrir à ces 
jeunes de réels moments de vacances. Des moments inoubliables marqués de ren-

contres, de rires, de complicité et de merveil-
leux souvenirs dans cette magnifique ville de 
Bouillon.

Stage d’été à Poupehan

Du 1er au 5 août toujours, nous avons proposé une 
semaine de stage aux enfants et aux jeunes habitants 
de Poupehan et de ses environs.

Depuis octobre 2021, nous collaborons avec la Commune 
de Bouillon et organisons des stages lors des congés 
scolaires puisque ce partenariat nous permet d’occuper 
un magnifique bâtiment que la Commune nous met à 
disposition dans le charmant village de Poupehan. 
Avec cette collaboration, c’est tout un village que nous 
réinvestissons à la demande des autorités communales 
car il existait jusque-là un manque manifeste d’activités 
jeunesse.
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Au programme de cette semaine : des ateliers créatifs et 
d’expression, des activités sportives et en plein air et des 
baignades dans la Semois.

« Plaisir d’apprendre »

Le Gouvernement de la Fédération Wallonie-
Bruxelles a choisi pour la deuxième année 
consécutive de consacrer des moyens dans la 
lutte contre le décrochage scolaire et social et 
inutile de dire qu’au sortir de la crise sanitaire, 
ces moyens étaient plus que les bienvenus… 
C’est ainsi que la Commune de Sambreville 
et l’asbl Excepté Jeunes se sont associées 
afin de réitérer cette année encore l’opéra-
tion « Plaisir d’apprendre » à l’Académie des 
Beaux-Arts de Tamines du 8 au 12 août, où 
nous avons accueilli une semaine durant une 
trentaine de jeunes.

L’objectif de ce projet est d’apporter aux 
élèves de la 6e primaire à la 5e secondaire un 
soutien visant à lutter contre le décrochage 
scolaire et social par le biais d’une remédiation 
et d’un soutien scolaire couplés à des activités 

sportives et/ou culturelles nécessaires tant à 
l’épanouissement des jeunes qu’à la conti-
nuité de leurs apprentissages. La semaine 
s’est clôturée par une visite culturelle puisque 
les jeunes ont pu profiter d'une excursion à 
Namur où nos jeunes élèves ont pu visiter la 
Citadelle de Namur et découvrir son histoire 
et son riche patrimoine. Ils ont également pu 
visiter l’exposition « Biotopia » au Pavillon 
numérique et s’ouvrir ainsi à la richesse des 
sociétés non humaines et à la diversité des 
manières d’être et de vivre ensemble.

La remédiation et le soutien scolaire portaient sur les 
matières suivantes : français – mathématiques - sciences 
et langues. Les journées étaient organisées sur base du 
principe de 50 % - 50 %. C’est-à-dire, 50 % du temps 
était consacré à la remédiation et au soutien scolaire et 
les autres 50 % étaient destinés aux activités sportives/
artistiques et/ou culturelles. Nous avons en outre paral-
lèlement proposé à ces jeunes de nouvelles méthodes 
de travail afin de mieux structurer leurs apprentissages.
Afin d’entamer la remédiation de la manière la plus 
concrète possible, nous avons demandé à chaque jeune 
de rédiger des objectifs. Ceux-ci ont eu pour but de 
cibler les difficultés avec un regard positif. Nous avons 
donc procédé par objectifs et nous les avons éliminés au 
fur et à mesure qu’ils ont été atteints. Il s’agit ici d’une 
démarche plus valorisante et dynamique pour que les 
jeunes puissent évaluer et observer l’évolution de leur 
travail.

Nous avons procédé de la sorte afin de valoriser posi-
tivement le travail accompli par les jeunes et leur faire 
prendre conscience de leur progression au fur et à 
mesure du temps passé ensemble dans une optique de 
développement de leur confiance en soi.

Au terme de cette semaine intense, riche en relations 
humaines, en partage et en défis relevés, force est de 
constater que nos objectifs sont largement atteints. Nos 
jeunes sont repartis apaisés, confiants, reboostés et fin 
prêts à aborder la nouvelle année scolaire sereinement.
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Faucons Rouges asbl

fauconsrouges.be

Visite de Paul Magnette, cet été, au camp de 
Péronnes

Le camp est un moment fort où ce qui a été 
construit pendant l’année peut trouver une 
résonance particulière. Il est l’occasion de 
partager des animations d’envergure, des 
veillées, des feux de camp avec les enfants et 
les jeunes accompagnés tout au long des sai-
sons. Mais les enfants et les jeunes ne viennent 
pas seulement au camp pour participer à des 
jeux, à des activités. Ils viennent aussi pour 
y vivre ensemble les valeurs de solidarité, de 
démocratie et de tolérance expérimentées lors 
des rencontres hebdomadaires. Ces valeurs 
sont de véritables outils sur lesquels chacun 
peut s’appuyer pour s’épanouir pleinement.

Grâce à la participation active des enfants et 
des jeunes à la gestion quotidienne du camp, 
celui-ci se positionne comme une expérience 
citoyenne de vie collective privilégiée en 
dehors du cocon familial habituel. C’est une 
mini-ville où s’apprend chaque jour la prise de 
responsabilité, le respect de l’autre, quelles 
que soient ses opinions philosophiques, son 
origine, ses différences culturelles. Notre 
mouvement veille ainsi à développer le sens 
social de la jeunesse, son autonomie, mais 
également son sens des responsabilités.

Ces principes de vie incitent également à la 
réflexion sur soi-même, sur les droits et les 
devoirs de chaque individu constituant le 
groupe.

Le camp contribue donc au développement global de 
l’enfant, du jeune à son rythme et selon ses capacités 
également par la pratique du sport, de jeux ou d’activités 
de plein air. Il vise l’éducation et l’épanouissement de 
tous au travers d’activités diverses et adaptées : cultu-
relles, sportives, techniques, scientifiques et ludiques. 
Il permet également de sensibiliser et d’éduquer à 
l’environnement et au développement durable en relation 
directe avec le milieu humain et géographique proche. 
Cette sensibilisation et cette éducation permettent à 
chacun d’acquérir les connaissances, les attitudes et les 
valeurs nécessaires pour bâtir notre avenir.

Fiers du parcours effectué au sein du Mouvement 
des Faucons Rouges, des jeunes et des plus anciens 
n’hésitent pas à prendre des responsabilités au sein du 
Parti, du Syndicat… guidés par les valeurs qui les ont 
fait grandir.
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Ce 18 juillet 2022, le camp des Faucons Rouges de 
Péronnes a reçu la visite de Paul Magnette, Président du 
Parti Socialiste.1 Une rencontre, un temps d’échanges 
pour parler des valeurs prônées par le Mouvement des 
Faucons Rouges, ce Mouvement d’éducation socialiste 
de l’enfance qui se réinvente afin de permettre aux 
enfants fragilisés de participer activement à des loisirs 
culturels de qualité.

Pendant plusieurs heures Paul Magnette a visité les 
infrastructures, dialogué avec les enfants, les animateurs 
et l’intendance pour mieux comprendre la philosophie 
du mouvement des Faucons Rouges. Il a participé à 
des activités encadrées par les nombreux animateurs 
volontaires présents.

1|	 Étaient également présents Laurent PHAM, Secrétaire général du 
PS ; Laurent Devin, Député-Bourgmestre de Binche et des membres 
du Collège communal de Rochefort.

En cette période de canicule, le Président du 
Parti Socialiste a apporté une gourde en métal 
pour tous les participants.

Une belle rencontre qui rapproche notre mou-
vement du « boulevard de l’Empereur » !
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Rentrée scolaire : l’actualité de Promo Jeunes

Pour la toute première fois de notre histoire, nous participons à un projet écologique, en partenariat avec 
Bruxelles Environnement, Good Planet et les Ambassadeurs d’expression citoyenne. Nom de code : 
« Cascade » ! Dans cette édition pilote, les jeunes Bruxellois de 14 à 30 ans sont invités à inventer un projet à 
l’échelle de leur quartier, voire de la région, autour de la transition climatique et écologique.
Affaire à suivre… Pour toute information ou pour rejoindre le projet (maintenant ou en cours de route), c’est à 
Florian qu’il faut s’adresser : f.devries@promojeunes.be – 0468 05 81 34

Doit-on encore présenter Zoom Jeunes, notre programme d’accompagnement des porteurs de projets ? La 
réponse est « oui », parce qu’on ne cesse de le faire évoluer ! Quelques constantes demeurent néanmoins : 
un accompagnement sur mesure et des ateliers collectifs d’éducation non formelle, qui permettent l’échange 
d’outils et de méthodes concrètes pour se mettre en projet.
Pour cet automne, on vous concocte un programme autour des compétences transversales…
L’accompagnement peut débuter à tout moment dans l’année, pour cela, il suffit de prendre rendez-vous 
auprès de Nathalie : n.delaunoy@promojeunes.be – 0483 03 75 06

Du côté de « Qui Dit Mieux ? » - notre vitrine ouverte aux jeunes artistes -, les éditions 2022 et 2023 se 
chevauchent.
Alors que la dernière halte de l’exposition itinérante « Issue de secours » est prévue au Théâtre de Liège du 
19 au 30 octobre (avec un vernissage le 19, auquel vous êtes bien évidemment toutes et tous conviés), la 17e 
édition est déjà sur les rails et portera sur le « Silence », thème plébiscité par les jeunes artistes eux-mêmes ! 
Pour tout renseignement, Xavier se fera un plaisir de vous répondre : x.baltus@promojeunes.be – 0484 81 
44 79

La saison s’achève doucement pour FestySports… Il reste néanmoins quelques dates programmées en cette 
fin d’été :

	Ä les 10 et 11 septembre, à Woluwe-Saint-Lambert ;

	Ä le 14 septembre, à Charleroi.
 
On vous donne RDV sur notre site internet pour y retrouver l’agenda, les horaires, les adresse !
promojeunes-asbl.be/-FestySports-

L’antenne d’accueil est une autre de nos constantes et se tient tous les mardis, de 14 heures à 18 heures 
dans la Gare du Midi. Florian et Amal y reçoivent toutes les demandes qui émanent des jeunes de 21 à 30 
ans. Aucun RDV n’est nécessaire, il vous suffit de pousser tirer la porte pour y être accueilli à bras ouverts.
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Salaire Étudiant : à la conquête de nos droits

Au cours de ces deux dernières années, la pandémie a mis en lumière une problématique ancienne, mais qui 
s’est aggravée : la précarité étudiante. La précarité est ce statut fragile où la personne se retrouve au bord de 
la pauvreté, où à chaque instant tout peut basculer. C’est contre ce fléau que les Étudiants Socialistes se sont 
reformés, afin de saisir cet enjeu et de lutter contre l’aggravation de la condition des étudiants et étudiantes 
confinées et délaissées dans cette situation précaire. Une des réponses faite à la fois par les ES-ULB et l’Union 
Syndicale Étudiante fut celle du Salaire Étudiant.

Ce salaire ne doit pas être compris comme de « l’argent gratuit », un « revenu universel », ni même comme 
« une nécessité du moment ». Il s’agit bien d’un salaire. Un salaire est la reconnaissance d’un travail. En 
demandant un Salaire Étudiant, nous demandons la reconnaissance du travail invisible effectué par les 400 000 
étudiantes et étudiants de ce pays !

La principale question pour le monde estudiantin réside dans le statut même de l’étudiant. L’étudiant est 
dans une situation floue, celle d’un adulte aux droits sociaux d’un enfant. L’Étudiant est majeur, mais reste 
juridiquement tributaire de sa situation familiale.

Il est encore vu comme un enfant, alors même qu’il vote, travaille, s’investit et agit au sein de la société. 
Aujourd’hui, des adultes en formation ont droit à une rémunération pour leur activité à se former. De même 
dans certaines filières telles que l’Armée, les adultes en formation ont droit à un salaire. Alors pourquoi 
l’étudiant n’y aurait-il pas droit ? Si tous deux sont adultes en formation, que tous deux sont filles et fils de 
parents, qu’est-ce qui les différentie ?

La lutte pour un Salaire Étudiant est à la fois celle de notre reconnaissance comme adultes et comme tra-
vailleurs invisibles ayant droit à la reconnaissance de notre activité ! Elle permet de libérer l’étudiant de son 
héritage familial, de l’émanciper et lui permet enfin de prendre sa vie en main sans s’occuper de savoir s’il 
parviendra à manger correctement le mois prochain !

Thomas Huygens, Vice-président externe
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1.	L’HISTOIRE
Fondée par une équipe de jeunes professionnels engagés, TYN asbl s’est créée avec une mission : accom-
pagner le développement et l’implication citoyenne des jeunes, dans toutes leurs diversités, en renforçant 
leurs capacités d’engagement. Le projet se développe très vite sur Molenbeek, Anderlecht, Bruxelles et se 
déploie autour d’autres acteurs locaux qui proposent de travailler « autrement » avec un public très souvent 
stigmatisé.

L’adhésion est immédiate et les publics s’élargissent pour venir d’autres communes et régions. Les contacts 
se multiplient, les liens se créent, et l’académie grandit : un évènement phare (le « Salon MYND ») et des 
semaines d’activités et de projets plus tard, TYN est aujourd’hui un réel acteur dans le secteur de la jeunesse, 
qui grandit en même temps que sa communauté de jeunes, son équipe, et ses partenaires.

2.	L’ÉQUIPE
L’équipe est composée d’une coordinatrice, d’une chargée de fundraising ainsi qu’une chargée de commu
nication, de trois animatrices-formatrices. Les jeunes ont aussi des opportunités dans l’académie pour 
commencer leur vie professionnelle : nous avons depuis plusieurs mois une stagiaire administrative au sein 
de notre équipe.

Cette équipe est à l’image de notre public et de nos valeurs : jeune, plurielle et engagée. Elle est aussi 
composée de jeunes qui ont participé à nos activités et qui ont décidé de s’engager avec nous : une véritable 
richesse.
Sans oublier, le conseil d’administration, très dynamique et impliqué dans l’évolution quotidienne des projets. 
Du décisionnel au terrain, l’équipe TYN co-créé autour de l’évolution des jeunes. C’est vraiment très agréable 
de collaborer autour d’un projet commun.

3.	LES ACTIVITÉS ET L’AVENIR
La crise sanitaire a été l’occasion de repenser notre action et la redéployer sur le terrain. Elle a ancré nos 
méthodes et stimulé l’expérimentation, ce qui constitue notre ADN. Face à des jeunes en quête de sens et, 
pour certains en décrochage scolaire, nous avons maintenu le lien et continué à développer leurs capacités 
créatives tant par l’application de méthodes d’éducation permanente que par des approches complémen-
taires informelles.
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Depuis 2022, nos activités ont lieu pendant les vacances scolaires, à l’exception des évènements, des ateliers 
dans les écoles et des partenariats avec d’autres associations.

Nous proposons également de nouvelles activités dans des lieux inattendus et riches de rencontres ins-
pirantes. L’objectif étant de décloisonner et de donner accès aux jeunes à des espaces dans lesquels ils 
n’auraient pas mis les pieds, de leur dire : « Toi aussi, tu y as ta place ».

Nous avons aussi redéployé nos actions autour de l’approche partenariale et locale, tant à Molenbeek où 
se situe notre ancrage historique, que dans la Wallonie où nous menons toute une série d’actions, comme à 
Liège, par exemple. D’ailleurs, nous y avons développé un chouette projet, intitulé « Young Cities ». Le but est 
de stimuler la création de projets locaux menés par les jeunes et d’y inclure le soutien des acteurs politiques 
locaux.

Le partenariat, c’est vraiment ce vers quoi on se dirige pour proposer des activités les plus intéressantes 
possibles. On a commencé à travailler avec des Maisons de jeunes et d’autres acteurs du secteur associatif, 
par exemple et on travaille avec de plus en plus d’écoles, c’est très gratifiant.

4.	LISE CIRILLO (COORDINATRICE)

Pro J :  Peux-tu te présenter ?

Je m’appelle Lise Cirillo, je suis la coordinatrice de TYN depuis fin juin. Carolo d’origine, je suis passée par 
plusieurs villes wallonnes avant de déposer mes valises à Bruxelles. J’ai toujours gravité autour du secteur 
socioculturel : j’ai milité dans de nombreuses associations quand j’étais étudiante, j’ai fait de la radio, un peu 
de télévision locale. Puis, pendant mon master en Ingénierie et action sociales, j’ai vraiment eu le déclic : je 
voulais apporter mon expertise pour créer un véritable impact sur la société.

Pro J :  Peux-tu nous parler de ton parcours qui t’a menée jusqu’à TYN ?

J’ai commencé d’entrée de jeu mon parcours par la Coordination de projets dans l’Aide à la jeunesse, puis 
je me suis dirigée vers le secteur « Centre de jeunes » où j’ai eu l’occasion de faire évoluer ma pratique 
professionnelle vers une approche totalement orientée vers les publics et les partenariats. C’est aujourd’hui 
avec TYN que je complète et développe mes compétences.

Pro J :  Par quels biais TYN permet-il aujourd’hui aux jeunes de s’exprimer, de les initier à des modes 
d’expression et de les aider à communiquer leurs points de vue ?

Les jeunes sont au centre du processus de notre association. L’objectif de chaque semaine d’activités est de 
développer leurs compétences et de stimuler leur passage à l’action.

Notre méthode : nous partons de leurs expériences et leurs perceptions afin qu’ils élaborent collectivement 
une réponse aux enjeux qu’ils auront soulevés. Plusieurs étapes, dont une dédiée à l’imagination et la projec-
tion vers d’autres possibles (« Qu’est-ce que tu ferais, toi, à ce sujet ? »), la dernière étape consiste en la mise 
en projet où les jeunes façonnent à la fois leur projet, mais vont aussi concevoir la communication autour de 
celui-ci. Ils définissent le message qu’ils veulent transmettre sur des sujets de société qui les ont interpellés. 
Cela peut se faire par l’utilisation de divers médias et supports : tant la vidéo que le théâtre, les arts plastiques 
ou l’approche journalistique, par exemple.

Pro J :  Comment vois-tu le travail d’une association progressiste avec les jeunes, aujourd’hui ?

L’accompagnement des jeunes doit évoluer avec son temps. Elle est loin l’époque qui a vu naître le Secteur 
jeunesse : les jeunes ont changé, tout comme le secteur. Les défis sociaux, culturels et environnementaux 
demandent à nos pratiques de constamment s’adapter à notre public. Un public soumis à des crises d’une 
ampleur inédite.

Développer la citoyenneté et le pouvoir d’agir des jeunes restent à mon sens l’objectif absolu. Être une 
association progressiste aujourd’hui, c’est faire avec et non pas pour le public. Pour ce faire, nous devons 
proposer des techniques innovantes, non formelles, et surtout, résolument construire notre action avec les 
jeunes. C’est, en soi, un acte d’engagement.



  Immeuble bombardé à Kiev (Ukraine) 25.02.2022 
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 MÉMO : Écrire dans le Pro J 

1. Règles textuelles pour un article

La Rédaction du Pro J n’exige pas un nombre précis de caractères pour les textes qui lui sont soumis, en 
vertu du fait qu’un texte a « la bonne longueur » quand son auteur estime librement avoir exprimé son propos 
complètement. La moyenne de longueur des textes est équivalente à un ou deux formats A4, dans une police 
de corps 10 — mais ils peuvent être plus longs, jusqu’à 3, voire 4 pages A4, tenant compte du fait que souvent 
des images les accompagnent et sont généralement incluses dans le corps du texte, lors de la mise en page, 
ce qui le rallonge d’autant.

	Ä LES TEXTES DOIVENT NOUS PARVENIR EN FORMAT BRUT, EN TRAITEMENT DE TEXTE, SUR OPEN 
OFFICE OU WORD, ET NON MIS EN PAGE DANS UN PDF.

	Ä LES IMAGES ILLUSTRANT LE TEXTE DOIVENT NOUS PARVENIR À PART DE CELUI-CI ET NON INCLUSES 
DANS LE CORPS DU TEXTE.

2. Règles techniques pour les images et les logos

Les articles peuvent être accompagnés d’autant d’images que l’auteur le souhaite. La Rédaction du Pro J se 
réserve le choix final et utile des images publiées, en fonction de la place disponible.

Les règles techniques sont par contre très précises et doivent être respectées, sous peine de rendre les 
images impubliables :

	Ä FORMAT : JPEG (PAS DE PNG, NI DE GIF) ;

	Ä RÉSOLUTION : 300 DPI (PAS DE CAPTURES D’ÉCRAN, NI D’IMAGES ISSUES DU WEB OU EN BASSE 
RÉSOLUTION À 72 DPI, ISSUES DE TÉLÉPHONES, ETC.)

Chaque texte DOIT être accompagné du logo de l’association concernée, si elle n’a jamais écrit dans le Pro J 
auparavant. Le format privilégié est celui du dessin vectoriel (Adobe Illustrator : format AI ou EPS).
Au cas où vous ne posséderiez pas de version vectorielle, les règles de qualité propres aux images bitmap 
s’imposent.

La taille physique des images doit correspondre au minimum à celle envisagée de l’impression finale (on peut 
toujours réduire une image, mais pas l’agrandir sans perdre en qualité). À titre d’exemple, les dimensions 
d’une pleine page verticale du Pro J sont : 190 x 276 mm.

3. Féminisation des textes

Le Pro J pratique la féminisation des textes, mais dans le respect strict des règles grammaticales, orthogra-
phiques et typographiques en vigueur dans la langue française commune. Ceci, non seulement en vue de 
préserver la fluidité et la lisibilité des textes, mais aussi dans le sens didactique de ne pas exclure certains 
publics, a priori moins à l’aise avec la pratique de la langue française usuelle, à commencer par les jeunes 
eux-mêmes, dont les difficultés sont notoires et suffisantes.

Aucune règle générale n’existant actuellement pour la féminisation des textes, le Pro J établit dès lors li
brement les siennes propres, qui visent avant tout à la plus grande simplicité et surtout à l’inclusion d’un public 
le plus large possible, selon sa mission sociale et d’éducation permanente.

De ce fait, le Pro J ne recourt pas à l’« inclusion » par des points, points médians, des tirets ou toute autre 
surcharge visuelle, ni à des mots-valises, des néologismes ou des barbarismes. Par contre, nous privilégions 
l’usage des doublets et de l’accord au masculin ou au féminin, selon la règle « de proximité ». Exemple : « Les 
étudiantes et les étudiants sont arrivés » ou « Garçons et filles sont arrivées ».

Cette règle de féminisation ne s’applique que quand il convient rationnellement de préciser que les deux 
sexes sont concernés et si cela rajoute une information utile à la compréhension du texte et à sa nuance. 

Sinon, la règle du français usuel s’applique sans changement. De même, s’il est admis au début d’un texte 
que les deux sexes sont concernés (ex : les étudiants et les étudiantes), il n’est pas utile de redoubler systé-
matiquement toutes les occurrences suivantes de ces mêmes termes au sein du même texte — le bon sens 
et l’intelligence du lecteur faisant foi. Ceci afin d’éviter l’alourdissement et l’allongement inutiles des textes et 
du temps de lecture total. La qualité et l’intelligibilité de l’information de fond primant par principe sur toute 
autre considération symbolique ou formelle.

4. Édition des textes

Par souci de cohérence et de qualité éditoriale (et parce qu’éditer n’est pas copier-coller), tous les textes 
publiés dans le Pro J sont systématiquement corrigés, tant sur le plan orthographique que typographique, 
voire syntaxique, s’il y a lieu. Ce, également, afin d’harmoniser les textes entre eux, à l’instar de la mise en 
page de ceux-ci. Il en va donc de même à propos des procédés hétéroclites de féminisation, qui sont toujours 
mis en correspondance avec la ligne éditoriale et stylistique du Pro J.

5. Calendrier type des parutions

Le Pro J paraît TOUS LES TRIMESTRES, soit quatre fois par an :

1.	 SEPTEMBRE — octobre — novembre ;

2.	 DÉCEMBRE — janvier — février ;

3.	 MARS — avril — mai ;

4.	 JUIN — juillet — août.

La sortie intervient normalement autour du 15 du mois ouvrant le trimestre concerné.

De là, LA TOMBÉE DES TEXTES INTERVIENT TOUJOURS UN MOIS AVANT LA SORTIE D’UN NUMÉRO !
Donc, selon les cas et sur base des jours ouvrables, cela donne approximativement, une tombée autour de la :

1.	 mi-août ;

2.	 mi-novembre ;

3.	 mi-février ;

4.	 mi-mai.

6. Rôles au sein de la Rédaction du Pro J

Les appels à textes et l’envoi postal des numéros ou la demande de retrait de notre liste d’envois sont assurés 
par la responsable logistique, Francine Delfosse : logistique@projeunes.be

MAIS
L’envoi des textes à publier, ainsi que les questions techniques concernant la mise en page, la qualité tech-
nique des images, la demande d’un délai pour la remise d’un texte, etc., sont à adresser par mail au Rédacteur 
en chef, Alain Detilleux : edition@projeunes.be

7. Version Web du Pro J

Tous les numéros du Pro J se doublent d’une version PDF mise en ligne sur notre site Web — donc, téléchar-
geables — et restent disponibles en permanence sous forme d’archives électroniques :
projeunes.be/03_revue_archi.php
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SERVICES

Latitude Jeunes asbl | latitudejeunes.be

Excepté Jeunes asbl | exceptejeunes.be

Promo Jeunes asbl | promojeunes-asbl.be

OXYJeunes asbl | oxyjeunes.be

PhiloCité asbl | philocite.eu

Comité InterUniversitaire des Étudiants en Médecine 
cium.be

AUTRES

Réseau Castor asbl | castor.be

TYN asbl | talentedyouth.net

MOUVEMENTS

Faucons Rouges asbl | fauconsrouges.be

MJS asbl — Mouvement des Jeunes Socialistes
jeunes-socialistes.be

 

Jeunes FGTB asbl | jeunes-fgtb.be

FÉDÉRATIONS DE CENTRES DE JEUNES ET D’ORGANISATIONS DE JEUNESSE

ProJeuneS asbl | projeunes.be

CIDJ asbl | cidj.be

For’ J asbl | forj.be
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